
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



~ ~7~t~-4u Sa

~XI 1 ann6e Ste-A-ne de la, Pocatiére, P. Q,',2 rient j683Oýcl

em M

jooe-* ÇU e!:LTI.TRtUIi ET DU PA 0 Z ~IA AN TOUC LES JZUDO

"Pôolaote'ir--ip:tfio ANNONbES:

1'IRIN H.~R UL.Preuxbra insertion ....... 1 contins parlue
~ ,,..-3j. ., - -ilo ilmuelrtion etc._.. 3 oîctins lur ligne la

il zbUUinifijI57:it. cumter laut ler de cuaquel
mnois, ou commeîîcor :tvic 10 ler mimniro dIo
l'ulie Oni tic s'aboline paas moliLns qIu• pontl

uin au. L'ci cdounîatu tic doit (f;o omîmul
par~ tcMi, :eu lineau (lu sieiîul, moI
avanit l'expirati-on <lu, 1'audod'aouniuîu et
les arrirngea alora devront avoir éité litya; s
non, Il-oainenim sera censul <oiitititter,, niai-
grul 11181110 rrfzee 'le la1 G=lcl ail (lea e
Foete. 'Tolit ce qui colluue Ja réudaction et
l'audmnistration (le oe jourtmal doit ûtre uuireý~t
à Fiiuîxi P. PRouLx, Itîlatcur-1'ropridt-aire.

Pour annonces à~ long terme, conalitionsi libl--

evir qui dénirent s'dese tout paIrtictiliè.-
r-olient aux culCtiteuMrs p)our la voulu dlu tiiiro.
iustrqcueîit-s (1,agriotiltaire, etc., etc., trouveronît
n vitutgeix. il'aUlioUCOr detaus oujoluruîal.

~4.J .Ro]land & Flti, librairts il, 31loiitr&îtl
* M. J A. L:îglai, librairei t -Rocl (lu Qat6tem,

ont bleu Volatl se charger d0 l'atgence îlo lat
li GazLte (168 Cîag Ilo.

'Si la gieîrre est lit dernîière raison cb*-ti poiîpks, l>agrieîiitmre ilit vil êtro lat Prm;iwere. . îo' u

Emproîu. as uEOI, Hi îîonti, voulons; :JIv'rîîtOutoîaiu.t~ rAtm.

le M tAr n 1 A nos aboniàs.

il, le 8t-înîtti¾ue (îîîu6 ais~.eîc ;hl sas -.aisé ItIý h e
(Ioîu Vil rl iSîîn 4 [un nîîîg)s.u Ile, M.. i. ,aic~a er~i~is.~i-c

g;i i t li fî tr il,,t< ~~î u~ ' v;.. i e ;.,o a i2n!xivill ~ eî si, r ýIî, br rôle lue iii ?

tour d v i:ie 11.1vsion le rch~. imît:le.Ecî:iî -Yùtts leryo e.11, liotis Lvoil.s la certittd davirreiîil
(~il% ie.a ul Iu ?esa ciauîîliu e 0b tOllt :rîuet. dea la." n otre deuvoir an 14veiîîr tFtîîu case (tii iti esVlière7'ýév

.aseuifio < fia Pioyii<o dc Qiwla'c. -*-'-'Oiclio dlis miac que. iloimsat'iotu< de tolite îîot*e .IliJe, prim que '
agricole. oit a'l:c.]isio t iiel du0 la Socité~t 'i1i JI o1ns permiet de Llaviailler. pou il tle faile part sudouite;

treliait i-ýre d(tu .Pu incae dei QIIlî.lwm, limasr '.îmo1I:ý.2. 1 à i tvoqidi te rces os
clSuserir jefrirola:: Lvs irlIlt, r ils et. 11 f'-ffisim .I1~<iidi teîei~î. ot~ti~Yur

Cwesa<dames: ]t nt lîi'-. ImtiuLsî îitiî;iîlit. I u et la(join.iu ette tôiel (Ile tout hommne, .nil
poçurvoir àt lettre mlîrit .i L. t. -t.- u~g agrivole c le u s(bi doit alibitiiiîer, nlous a été reîiduce fIkcile par

nuLc St.oî..le loeur.I'appui et l'~encolla:îgeicut dhlommi es :y; t t.
.Sijts iirrsD.i;.inîîitmîî <'II liait. ell,. lias 'CH îs. lit 1101 ceur de~ priilio lei progrèrs agricole dlants notre paye,

îweumrx (Il~~tî des moluchesL' àu~:4:t.~-.yi ips
pouir ainîsrei-'or 'e -lût; aus vota.-La: pi lritd . eit unea cilî reIe(;O: cord~ ~ialent ait tioni1 du Laits les'

Iiîiîe-''îî îsi: i<t:itilidès: : s :l(*j ýg. .t.eîli,. elr-
1;blcgijm<e 'L'Evhm dii C:sl v:u, Ilu w'uil'sn: elle utX .s*'i.nL~ îcr IC(si î~

cheicn (l e laî e<oi x îîc.rîsi1miel, 11.u 1m M. L~ .m1. l'îaid i.1,C.4 : ds ico accompie 101.

-V~it d:îîiîî:ux11Ovî l clae ',rî 1 1:<1jjii< ait' paî elilenîdant Ve1mîe c'ligt -. aissées à lit rechce
ltuî<g*lîîotl l maie lt.(1 l.t (lé de :'ervts (Ille dispase'ic le sol vui 1iivetir deas îliter

trulire. Jli15<uliOI ltkitl' le mêmeîl nîombre >ïui j ';î n <id, gai n oln.4

liNl VENTE At)Ju UA J) LA I l.112"' f~cu
iPAGNEÇS Il

~ 'ue:udis ctevai " Il s iis 41 lui (louiîztr.-I tri x, -)

leut trîui me r lat cutl liirt dis t abit, Il par le; X. G ativ: cai,
.6er., Ný. P., itisî'iillltîî (tilit cil lagi ictîl ttiî> (l l v l).)îice3 do
Qîlttîe y 2u M~itio. -lri X Ji) cts.

1,Le niri alua, Il tut il i jurzi tii11e sait- l'uiluv:îge ilf<'s 110t<ti, cas
(2au.àf*t., ) as îgès Cigrl i îl, 'Ct*.p :irîîctàlîî us:, lllî<'îî<tic dlu

Csmcil iwi i îliîs dute l:u tortviggc:e t Quîdhos;et. - J><J x1;-. crs.

i. i*îlt lilMà,.irn irl i. fraisan es m.- i!let Ai t(zt s.1I;

as lumitlhust le la<1îtî~it taisi coîuriit <tus 1- ii.'m flem-
aall dt*u, :ul.,rillll E11 Wuta <tsalmu mrî siI

e~lll'isimis r lit vligtIcsi'o ; <i-t il 5'sý t(<muid lu et. emu>iîvâtiols <it*aî
troit6,: ;-Ur A. iî'utu.irx Gu cita.

h :uliri-l Cli t <~fîiv;ilit vniv au ili ie raio<îî is oe
et lalsietr.evtoir.It illtî flible.paiie (les riclîesse.i (Ile rets.

l'cruue niotrte sul.

Qu'il matas1 !-.,il îci-lilS spiîi ici Jun allier rqc'e
*est de ilîavoîv pasý. été toilipris par les cultivateur.;spl it

imle plus îtéê -à lionis entourer de leur- estilîle et (le leur
enîî, idélati<îîî, p)ui::itjiîeous leur ~ouîîsproIlidélieîît dé.
voié tCt <,ite iioi15 iv.O)is - Su or de leur v~oit- itire (trui ;
vottu zliîdîfiléractic (le leur arît. et -à Il î'oitiîe (ii

tolitis leurs opa:tu. nîn eu (titi eŽst pour eux115 t
m'u~L coitautm <a i î et de0 pauivreté. Millie lîrdiextCe;;

leas ciiipécleîiii t(le recevolr titi jeu risîtl d'graltîîeqti
Wiexi-i, cju'tie bicti mnimue dépeu>e. tanidis qu'ils Il'euOt.

Paîs titi ,zetil prétexte à inigmîtmcr <jiatîd 1l s'agi. de faire dox
clpî:.' xtravagautîtes (litt F11111 pourî eux allie source (je
ptede tuantes elt lai itnoyeîî plus yïîpttl*d'arriver à lit plus

extêllejîsvî[t. Ii Qfiýt> isngéit-il d'uie lblcJî<eiide. d'aclat
de boissou oi de toilette extravaa.uîatec t,'maýue ridiétule,

.1~

$PAR Ax



GAZETTE DES CAMPAGNES

de suite on y est à bourse déliée, sans se soucier e- on
aura assez de blé de semence pour' mettre en: terre au prin-
temps, sans même s'occuper si à défuit de blé, on ne sera
pas obligé de semer de l'avoine, quitte à acheter de la fa-
rine chez le marchand, pour le besoin de la famille. Voilà
ce que nous avons vu et ce que nous voyons tous les jons
malheureusement ; et l'on se plaint d'être obligés de s'expa-
trier, tout on accusant la terre d'être une maritre parce
qu'on n'a pas su reconnaitre tous les trésors qtu'elles possé-
dait.

Parfois on proposera à un cultivateur de souscrire à un
journal d'agriculturc, et il répondra avec enpliase qu'il n'a
rien à. apprendre quant à la manière de cultiver ou d'adui-
nistrer une ferme, qu'il peut plus utilement utiliser une
piastre. Erreur profonde, quand nous voyons les agronomes
les plus savants et les cultivateurs instruits encourager ces
-publications à ce point que quand il leur manque un nuiié-
ro ils s'empressent de le demander à. l'éditeur, et à la titi de
l'année rien de plus pressé pour eux de faire relier ces tut- 1
néros en volume pour le conserver précieusement dans leur
bibliothèque et le consulter au besoin ; ceux là ne cessent
de dire qu'ils n'en savent jamais assez cin fait d'agricul-
ture.

raux de l'Assemblée Législative, a accordé à. la Gazette des
Cumpwgnes un octroi annuel de mille piastres.. Ce secours
nous était absolument nécessaire, .mais il ne saurait être
efficace si nos abonnés ne se faisaient un devoir de payer
régulièrement leur abotnî:nemet à. la Gazette des Campagnes.
Nous avons plus souffert de ces délais que par la somme de
travail que nous avons dû employer pour le maintien de
notre journal. Le travail et les veilles tte sont rien, quand
nous avons la satisfaction de pouvoir payer nos ouvriers,
notre fournisseur de papier et d'avoir l'argent sous le pouce
pon' acheter tout ce qui est nécessaire à l'entretien d'une
nombreuse famille. Si vous avez à coeur de contribuer gé-
néreusemcentau maintien de la Gazelle des Camiazgnes, payez
avec empressement et régulièrement votre souscription à ce
journal. Les délais nous causent un tort incalculable, car
avec des petites sommes de S1 à $10 qui nous sont dues,
on pourrait réaliser un total assez considérable qui nous
permettrait de faire davantagC pour la Gazette drs Carn-
pagunes. Si vous voulez vous montrer dévoués et généreux
en laveur de la cause agricole, payez-nous votre abonne-
mient

Nous avons une confiance trop illimitée dans le bon sous
et l'intelligeiice de nos abonnés, pour croire qu'ils resteront

Cependant nous ne désespérons pas de l'avenir. car avant sourds à uotre prière.
longtemps, nous.verrons les journaux d'agricultire retus Nous faisons un appel aux MM. du Clergé et nous le*
dans toutes les fimilles de nos cultivateurs Camadiens. Pour prions de nous accorder leur appui, ei recommandant h
peu que l'on encourage l'enîseignement cie l'agriculture dans Gazette des Cawm pagnes à leurs paroissiens, et les invitani
nos écoles primaires, si chaleureusement prôné par l'Ilon. à s'y abonner et à iettre à profit les enseignements qu'elk
M. Ouimet, surintendant de l'Instruction Publique ; pour renterne.
peu que les Cercles agricoles continuent leur oeuvre de pro- Nous faisons appel à tous les hommes instruits d pays
pagande ci livetur des améliorations agricoles; pour peu à ceux que leur position met à même d'exercer une in-
enfin que les Sociétés d'agriculture créent lémulation pour flience sur les enltivateurs, afin qu'ils contribuent à étendre
nos différentes cultures et l'élevage des animaux, on sentira davantage la circulation de notre journal.
la nécessité dle s'entourer de précieux conseillers qui nous Nous Ithisons appel à. la Presse Canadienne, qui peut tout
feront apprécier davantage la nécessité du l'enîscignîlemtent si elle le veut, et à laquelle nous devons une extrême recon:
agricole dans nos écoles et les avantages (le se livrer a une naissance, puisque par la reproduction de nos articles dans
culture raisonnée, telle que nous l'enseigne les journaux nombre de journaux, elle a fait à la Guzette des Campagnes
d'agriculture. Alors les journaux d'agriculture seront une ue reclaie qui lui a été avantageuse. Nous souhaitons
nécessité, et pas un cultivateur ne voudra s'en passer. qu'ielle nous continue la même bienveillaince qu'elle nous a

Il y a, Dieu merci, un commencement d'innovat.ion dans toujours moitrée par un accueil bien au4lehyde nos propres
ce sens. Jamais plus que dans le cours de cette :uinée ntouis iérites, mais qui nous faisait voir son bon cœur à notre
n'avons enregistré un plus grand nombre de noms sur notre ég:rd et témoignait du vif, intérêt qu'elle porte.à. la cause
liste d'abonnés: c'est assurément de bon augure pour l'ave- :igricole ; nous ne demandons pis que l'oi exagèru les sei-
niir. Nous avons sats doute regretté le départ de nos compa- vies que .nous avons rendus à. la classe agricole, mtais que
triotes cultivateurs pour les Etats-Unis, et nous les voyons l'on ins .iuge d'après notre faible mérite.
cn nombre assez considérable revenir dans notre pays Conîllr .o''e nous le disions plus haut, seul nous ne pouvons
ie livrer de nouveau à la culture de la terre. lne se passe rien hire il nous laut le concours des honnes instruits et
pas (le semaine que ceux qui y sont actuellemlent. nous (le- des nitables le chaque paroisse, pour opéretr le bien parini
mandent l'envoi de la 'retlle des Camnoixu:aes coinIne abon- les culti-ateurs, soit. par l'envoi de correspondances ou de
nés. Grâce à un a1rrangem'ent. que nous avons conclu avec laits <ti pourraient intéresser la classe agricole.. Il est
M. le propriétaire du lNessager de Lewistoii, plusieurs se avantageux (Ilte l'on colinaisse les expériences qui pour-
prévalent <le l'avantage que nous lëlur accordons pour sous- raient être faites à l'égard <le telle ou telle culture. C'est
crire à la 4'azette des Caagnes. C'est. donc lue indien- par ce dermer moyen qu'on pourra juger des progrès agri-
tion que l'on désire retùjurner au travail si noble <le la cbar- coles obteînus et être au fait des miiiodes nouvellement in-
rue.troduies dans une localité. En donnant publicité . ces

La <,ze'te des Ganmpagnes peut doit( entretenir l'espoir à ces expériences, nous attire'ons l'attent.ion <lu cul-

Ace mneilleurs j(lit avec fespérance que sa Mission sent ivatei sur des siljs du )liplus grud intérêt poir lui et.

mieux com prise et,.pu rc a a Cepemhmt.o ' p.ropres a liav deitonner i idée le f:Ire chez lui ce qui se lait

lie, nous lai.sons pas illusion, pouir (lue niot re travail quebie c r
modeste et de peu de valeur gn'il soit, devienne elliecaco, il
nlous l'ilt le coneolurs généreulx de tous ceux (lui ont à eo.r REVGE DU LA SEIALNE
le vérit'ble progrès agricole. .Scul, nous ne pourrons rien. ..-
un presque rien. H.nage de recornai.ssanuce au Clrqi de MlArchi-

Nous ne pouvons ici qu eîercier le GIuvern'ment diorèse.-Son Eiinence o Curiliial 'de Cinossa,
LProvincialde Québee. qui, à la demande de nos dé 1 ités ru1- évêque de VéI one, Itulie, Protecteur de la wission
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dle l'Afrique Centrale, voulant témoigner sa recon
naissance à Monseignour l'Archovque, à M. 10 V
caire Général Legaré et à Messieurs les curés d
]'Archidiocèse, pour l'extrêmo bienveillance et l
liate charité avoc laquello ils ont accueilli la Révé
rond Père Bouchard, Procureur Général do la rnissior
vient d'e~nvoyor à Monseigneur l'Archovêquo un dé
cret par lequel Ello confère à M. Io Vicairo Génér
Legaré le titro de chanoine honoraire do sa cath
drale, avec tous les privilèges et honneur qui sont ai
tachés à ce chapitre si ancien et si distingué.-Coi
rier du Canada.

Excursion des membres de la presse.--Gréco à l'ini
tiative et aux démarches du Président de la " Press
associée de la Province de Québec, " M. N. Levassour
et de son dévoué Secrétaire M. le Dr N. E. .Dionne
nous aurons l'agréable plaisir de faire une excursios
jusqu'à Chicoutimi avec les membres do la Pressq
Canadien'no d'Ontario. Le départ des journaliste
d'Ontario se fera de Toronto le G août courant et ili
airive-ont à Québec le 8 août au matin, pour prendi
immédiatement passage à bord d'un des batoanx du
St Laurent, en compagnie ses membres de " Pressc
associée de Québec.

Nous sommes heureux d'apprendre que les citoyen
de Québec, ceux de Chicoutimi et de Fraserville, pré
parent aux membres de la Presse Canadienne une re
ception la plus cordiale.

Comme le dit notre confrère du Courrier du Canada,
"cela prouve que l'on comprend l'influence do la pressc
en général. Les journalistes d'Ontario ne connaisseni
pas la Province deQuébec. Eloignés comme ils lo sont
de nos compatriotes par la distance, ignorant cornplo-
tement la langue française, ils ne peuvent guère L-tro
au courant de nos moeurs, de nos-aptitudes spéciales et
des idées sociales qui ont cours parmi nous. N'emn-
pêche pas qu'ils ne soient parfaitement disposés ù notre
égard...... Que les citoyens du la Province do Québec
soient persuadés que toute la presse d'Ontario, repré·
sontée par une centaine do journalistes, saura recon.
naitre on temps et lieu les sacrifices qu'ils pourront
faire, pour leur offrir une réception digne du corps
important qu'ils représentent, et surtout digne de la
grande province d'Ontario, qui joue un rôle impor-
tant dans la Confédération. "

'Il y aura réception do la Presse à Chicoutimi et vi-
site au Grand Brûlé et à la Baie des L ! Ha !; récop-
tion à Fraserville, visite à Caconna et à Notre-Dame
du Portage. Samedi le 11, à 9 h. a. m., il y aura ré-
ception offilielle, à Quebec, dos délégués par les autori-
t a civiques sur la terrasso Frontenac. Une adresse leur
sera préeontéoparle Maire. Lesjournalistessu rendront
suite on voiture à la citadelle, à Spencer Wood et aux
chutes Montmorency. Au retour ils assisteront à une
revue dos pompiors, et à 7.ý heures de la soirée, il y
aura: diner à l'hôtel Albion. Lundi il yaura excursion
dans le hâvre do Québec.

Comme membre de la " Prosso associéo do la Pro-
vince de Québec, " nous prendrons part à cette excur-
sion. Une absence de plusieurs jours nous empêchera
de publier la Gazette des Campagnes lo 9 août, et nous
publierons en compensation un numéro double, 1G
pages, à la première semaine de Septembre.

Chemins de coloisation.-Nous avons le plaisir de
signaler le passage à Montréal, de M. H. Harteau,

1. inspecteur dos chemins de colonisation do la Provinceo
i- do Québec. M. Hurteau arrive clos comtés de Belle-
o chasseo et de Doiéloster où il est allé visiter les routes
a qui viennent d'être ouvertos.
5-. Nous avons appris avec plaisir, do la bouche de ce
i, Monsieur, que la colonisation fait un progrès im-

ninse et quo partout des terres nouvelles s'ouvrent
LI pour recevoir de nouveaux colons.-Le M3onde.

L'Ordre du mérite agricole.-Lo Gouvernement Fran-
çais vient do former un nouvel ordre de décoration:
c 'est l'ordre du mérite agricole.

il sera donné à tous ceux qui auront rendu des ser-
- vices à l'agriculture par leurs travaux. Les étrangers
e peuvent l'obtonir. La décoration est une étoile d'ar.
, gent à cinq rayons doubles, avec l'effigie de la Répu-

bliquo attachée à un ruban vert.
n .iapport annuel de la Société d'industrie laitière de la
o Province de Québec, pour l'année 18.2.-Nous remer-

cions bien sincèrement M. .T. de r. Taché, secrétaire
s de la Société d'industrie laitière de la Province de
o Québec, pour l'envoi de son magnifique rapport des

opérations de cette association pour l'année 1882. A
o e juger par les nombreux détails que renferme ce

volume, cotte société est destinée à produire des ser-
vices signalés aux cultivateurs qui s'occupent d'une

- maniero toute particulière do la fabrication du beurre
- et du fromage. C'est avec des renseignoments aussi

précieux que l'on réussira à faire comprendre à la
classe agricole l'importance de cotte exploitation et
le foin qu'on doit y apporter pour la rendre de plus
on plus rémunérative et stable dans notre pays. Car.
il finut lo dire ici, pour ce qui regarde l'oxploitation
agricole, soit à l'égard d'un produit ou d'un autre,
nous ne sommes pas assez persévérants ; la moindre
contrariété, une baisse dans les prix de revient, ou
une diminution dans le rendement, amène lo décou-
ragemont, et do suite nous abandonnons un système
de culture pour en prendre un autre sans être certain.
d'un meilleur succès.

Le cas se fait tout particuliòromont remarquer à
l'égard dos bourreries et des fromageries. A l'heure
qu'il est, lo prix du fromage n'est pas aussi élevé qu'il
éttait à cette même date, l'année dernière. Qu'arrive-

t il ? on entend des récriminatioris de la part des cul-
tivatours qui fournissent lu lait aux fromageries, sans
se rendre compte que l'abondance des fourrages nous
a permis do porter plus de lait à la fromagerie, et que
par conséquent ça revient à la même chose, puisqu'on
obtient plus de fromage; d'un autre côté l'abondance
du fourrage nous rendra moins coûteux l'hiverne-
mont des animaux l'hiver prochain, et cet avantage
devra nécessairement compenser amploment pour la
diminution que nous subissons dans lo prix du fro-
mage.

Et ehose plus étrange encore, c'est que certains cul-
tivateurs vont parfois jusqu'à accuser les propriétaires
de fromageries, ceux qni sont à la tête do cette ox-
ploitation pour leur propre compte, de faire do la spé-
culation au détriment du cultivateur, parce que lo
prix du fromage ayant subi une légère diminution,
ces .fabricants continuent à charger le même prix
pour la fabrication du fromage. L'on s'est tellement
ancré à cette idée, que dans une paroisse du comté de
Kamouraska on a d fermer une fromagerie; nous lo
regrettons, car cotte fromagerie était une de colle des
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mieux conduite et où l'on y fabriquait un fromage l modifiant par ditTérontes opérations qui agissent
grandement apprécié sur les marchés. On a donné par le contact do Vair ut dos procédés chimiqies.
pour raison quo lo propriétaire do cette fromagorie L'avocat agit suivant la loi et les précédents établis
voulait s'enrichir aîux dépons dos cultivatours. C'était par lsage, le médecin opèro sur ses patients par les
une accusation outragîoanto et uno flagrante injustice symtômes et les indicittions, le marchand conduit
à l'égard d'un hommed'une haute probité et qui avait son commerce par le calcul et los observations, Pin-
déjà rendu dos services signalés aux cultivateurs de Ea dnstriel ou I mécinicien par les mesures et les capa-
paroisSe, en maintes circonstances. cités. Mais le cultivateur doit, conformer son travail

Si l'on tient à l'établissement dos indnstries ri. l'application à la fois <l toutes ces règles: le cal-
coles dans nos campagnes, il faut savoir apprécier ut cul, les lois d' la nature qui sont invariables, l'obser-
reconnaître le dévouement do ceux qui placent leurs vation et l'expérience, Il doit Ôtre unavocat pratique,
capitaux dans l'unique but de favoriser le progròs docteur, ma-chnd et mécanicien des végétaux et ani-
agricole parmi les cultivateurs. Avec des idées mes- maux qui font l'objet do son exploitation. Il doitaus-
quinas qui caractérisont, certains cultivateurs, on peut si su'vi-e l u
être -iûr que jamais une industrio quelconque ne fae aux diffiltés que sans cola il éprouverait. Avec
réussira à s'implanter dans une paroisse, si on se laissegudrprce esdntlarn ia mobile es 1, le 1'observation, le cl tivateur ne peut manurdguider par ces gecns dont la principal moil ost lad
jalousio. réussir, car il saura toujours jugr à quel genre de cul

Il arrive encore que dans nombre do paroisses, on ture il lui conviendrait le se livrer et saurait toujours
pst constamment dans l'incertitude de savoir si l'on e c t retirer les plus grands avantgoes.

devra ov porter le slit la fromagerie ou se livrer à
la fabrication du beurre, à ce point que les fabricants ' SdEcInE A r s p E
do fromage qui ont fait dcs fasais considérables pour
l'installation d'une fromagerie on sent quitte parfois LES JliltiEu, LE dOtN, LA FEAISON.
à f'rmer bouatique deux ou trois ans après leur établis-
semeant dans une paroisste. u ont iMontréal l'article

vaton em.lepritnce :Il 1d dtounaotpriqe

féglo générale, tout ce-qui sort à la nourriture <eo suivant, tout d'actualité et dont les oultivateurs pour-
l'homme est toujours vendable et donne un prix ré- rout tirer jrofit:

unératif en autant que cette substance est d'une ex- il n'exite pas, pour ainsi dire, <le prairies pera-
collonte qualifé. Il y a dc changements aux prix pour neites dasnasnnotre pays.
toits objets manufacturés, comme i l'égard <le toutes Les terres sont presque tjuter soumises enrn ase-
espèces de produits, suivant que la dematde est plus lement assez irrégulier, mais qui copendant est la
ou coins forte ou les prodluits plus ou moins abon- cause r l'absence do prairies permanentes. Lorsqu
lants; mais avec un peu d'obprvation, On )oulr.t se les terres sont fatiguées o porter trois ou quatre ré-
convaincre qu 'une année dans lautre les prix sont sa- cotes uceessivos de grains, on laisse o foin quelques
tifaisanta. ar exomple si à une saison on vend le nées et on y envoie les animaux pFturer, puis quel-
Oin $10 le 100, et ux'à l saison suivante On no le ques années après on les laboure et o y sbel encore

vend que $4, il ne faudra pas pour cela cr-oira !1ue (tu gra:in. C'cetiun mauvais sysr.tème. Si le foin ne do-l'on fait uns mauvaise spéculation. Il on est dé ulena mande ps autant d'engrais qoe les céréales, il lui en
peur le fromgre et le beurre; lo prix lu beurre peut ou cnpnd t dat; pour le foin comme pour l'avoine, leetro trs éevé, mais i nous abandonnion la fri éand produit.

munérailnatn u et usac es d'un blx , 11. n'oxis t 8 as, pou aisidr,d riispra

clon du froinage il pourrait arriver que lu prix pou noneds duor ays .
bourre diminuâ t éoulsidérobluiet. caus lqes années ormnontes. Lromu-

dants;rmals cex u tennentd ob in, oene d a sgeries se sont étaglies dan osr ptroisses, los ulti-
uil y ait ou non variation dans les prix d'une a - cotes surai on ais ont foin q ques

1l'mautre, réusissent toujours. uantouuon no oues aé apr on:los abrio s en t de beaux

vondqueS4,il o fudr pa por cla roie qo <ugrain. C'et-u mauvaoisi sytm. Sulon proorin odo-

n'y a pas ssa. (muo persituance ni d d persévérance, as a les quepoorion e
pouro fromgeico et lebourrolo x uours pot'fouvrae, du temps, les foairies oiont mieux que les

ot ar mi lové m ass a gr o le ab n on in c la fabrica-s blé, etI. l'n ri m n g adp o ut

son d uonage i purgra terres mises ou labour.ourrn dimanuta. c n éralt De n'oserais conseiller aux cultivatours do mettre
iaient un compte journlier de leurs oeértiof agri toutes leurs terres n foidn, je sais que je ne soais pas

cole, Pour on faire une récapitulation à l fin d vaour , on n sidèreevouved t rn hbnto que
l'anné, ils sauraient iss renit s'ils sont on îhorto i onont l e con tiou t qaditsnt dbe
uou agne m l'gad dlo telgruicloit del teou par l nombre do minots de grains qu'il a mis en terreongagne à l'ég'ard dû toi ou1 tel produit, doe telle oita enmr omnt o risq'lamso er

telle exploitation ; et ci se rendant compte dos cir- le printemps.
constances qui ont amuné lia hausse oit la baisse do Tôt ou tard pourtant le foin s'imposera, et l'empor.
leurs produits, ils sauraient à quoi s'en tenir les an- tora sur le grain qui ne sera cultivé quo pour les be-
nées suivantOs, cari- ils aMuiraient pour se guider des soins de la maison, car la mitin d'Suvre devient do
chiiros sur lesquels ils peuvent compter. . plus on plus rare, et le foin tout en donnant un bau

Les cultivatours no doivent pas travailler sur une produit n'exigo pas boaucoup de travail.
terre comme une machine; ils doivent faire autre Dans des bonnes terros, bien engraissées, l'on peut
choso qe d'écorcher le sol. Leur vocation n'est pas récolter do 250 à 300 bottes de foin par arpent. A 86,
uniquement de vendre du foin et des pommes de prix moyen, cela fait un revenu do $15 à $18. Que
terre. Cultiver est un genre d'aitlaires tout comme l'in- l'on compare avec l'avoine et lo blé qui demandent la
dustrie et le commerce, c'est uno opération pratique moitié plus le travail et de dépenses, et l'on verra à
et scientigique par laquelle on tire profit du sol on i qui donner la préférence.
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11 no s'agit pas non plus do faire beaucoup do fuin
la quantité c'est pour lo mieux, mais laqualité or
aussi indispensable, -et dans une grande partie do h
proviuco, on fait mal le foin, on le coupe trop tard
Le foin doit être coupé quand la fleur commence à s
faner et non pas quand il est i graines. Toute plan t
qui portLe graines épuise la terre, et lo foin ainsi cou
vp n'est que do la paille do foin bien moins nutritivo
que le foin bien fait, coupé on pleine sève. Il est vra
qu'on y pord la graine, mais on y gagne on posanteul
et on qualité, ce qui compensa et au-delà la porto de
la graine sans compter que la tor're oie se trouve pros
que pas épuiséo.

Le.ftuchago tardif du foin retarde aussi lo cultiva
teur dans la coupo do son grain. Dans quelques en
droits les deux opérations se font quelquefois ensemble,
et pour.no pas perdre le grain, on laisse le foin do
bout ou coupé, étendu sur la terre, exposé à toutes les
intempéries de la saison: quelle est;la valeur de ce
foin.?

Le foin coupé en fleurs est vite fait, lo temps est
souvent plus favorable et lo soleil plus chaud. La fan.
cheuse coupe 10 à 12 arpents par jour, le rateau à cho.
val ramasse et fait l'ouvrage de huit hommes, c'est
plutôt un plaisir. Le plus fatigant est le chargoment
sur lescharrettes.

A ceux qui voudront mettre une grande partie dc
leurs terres er oin ou qui en ont beaucoup je conseil-
lorai l'achat de chargeur automatique, 950 je cois,
qu'on attache on arrière de la chaaetto, qui ramasso
et mot dans la voiture aussi -bien qu'à la main tout le
foin épandu sur la terre. Deux hommes seulement suf-
fisont.; un pour mener le cheval, un autre pour étendre
également dans la voiture le foin monté par le char-
geur. Avec cotte machine, la fonaison ne sera plus
qu'un jeu. Pas de main-d'ouvre, gros profits.

Quelle est la planto qui se présente sous un incil-
leur aspect ? La culture du foin dans la provineo oc
casiontnora uno révolution économique. Le foin de-
mande des vaches pour lo consommer, les vaches pro.
'luisentdu beurre, du fromage qui se vendent toujours
bien ; leur fumier donne les grosses récoltes et celles.
ci de gros profits. Sans fatigues, sans la crainte de la
gelée, le foin donne un bon revenu. Le cultivateur a
souvent besoin d'argent, et c'est le foin qui lui en don-
liera le plus.

ruisse-t-il ot récolter beaucoup.-A. M.

Les instruments d'agriculture.

M. la Rddaetour de la Gazctics de Cauimpagics,
Jentendais dire, ces jours derniers, pour la vingtième fois,

au moins: Les maebines à faucher, les eoissonneuses, los ra-
toux, et eît géndral toits les instrunnents perfectionnés et non-
veaux quo l'on nous vend depuis quelques anndes sont bien
utiles, nécessaires môme; car aujourd'hui, cofte que coûte, il
faut suppléer par la mnceanique agricole aux bras qui noius
manquent. Toutefois, comme tout ce qti vient de 1llommîte, la
mécanique àgricolo offire de sérieux inconvónients, Une chose
détestable, entre toutes, c'est de ne ponvoir se servir d'un ints-
trument encore nenf, faute de quelques piècscssentiollespour
les réparer. Les fabricants de cette inachlue ont abandonné la
tAeo on ils ont vendn à d'autres leur propriété, et l'adresso
des propri6taitres actuels est inconnue; nigence, agents, ima-
chines à vendre, rien ce tout cela maintenant. Faire faire les
réparations par un mécaicien quulcoique, oun mme par un
autre fabricant, impossible; il en c iterat, propbortion gardée,
plus que la valeur del'inastriunient liui-mnteme. Il vaut doune mitux

, rendre le parti d'on acheter un nunvoan. Belle alternative,
tn'est-ce pa- .!1

Ceux qui font se o parilles remarqes sont, les victimes d'un
a adch.Clm jour voit surgir des aind-

liorations, des cliutgemonits dans les ldi1iárites brauchos (lo
lagricnil [re, de l'indutstrie et du commeuurco.

Partout on fait avauncer lu progrès; les choses ancionneus font
pîl:tco aux nonvelles; ce qui, il y a Une dizaine d'anidos à

- peine, dtait considdr6 connuo la perfection nnio se trouve dd.
jà rolegnó au rang des antiquailles. Pour no parler quo tios ins-

i trumonta agricoles, que d'(11l10 rations depuis vingt ans! La
nomenclature seulo de ces pîerfectionneuuents serait consid.

Seniblole rdsultat provient do deuxeonditiotîs importantes
- Ja concurrence outre industriels et les exigences d l'ache-

tour.
La concurrence pousse aux améliorations ; c'est .1 qui otrira,

lea meilleurs prodnits et occupeia la première pîlaco sur la mar-
chd. L'achîoteulr, lui, lorsqu'il connî:alt bien, sait faire des dis-
tinctions: il n'ira certainement pas choisir les plus manuvaises

. marchandises de la catégorie qu'il a ei vue. Admettant memuio
son igeorutco de la valour et (L0 la gnalité de l'objet désiré, la
voguo peut le guider; de llhit elle le gilo le plus souvent. Or
la renommée qui sa'nppnio sur de julicionses coiparaisons est
rarenet tronpeuse; elle sait indiqer avec justesso ce qui
convient à côté de ce qui ne convient pas.

Le :madlie fait se produit partout, dans le connerce des ins-
trmiuents agricoles, conue nilleurs. C'est tellement le cas, que
des fabricants ont dû changer jusqu'à six fois, dans vingt-cinq
ans, le modèle de leurs faucheuses, sans compter Faitéliora-
tien particulière do la plupart des organos de clithlit variété.
Il oi est A peu près de mnue pour les moissonneuses et tous
les autres instenments tant soit pen compliqués.

Naturellement, plusieurs fabricants faillissent à cotte tcho.
Un grand nombre de cultivateurs le savent trop bion ai-jour-
d'hm. Par exemple, celmi qui a fait l'acqisition d'un lai-
chlise Sprague, dauno Bueckeyc aitidiorde, d'une charluiloit oi
d'ne Buckeyc No 1-en assez grand ntombro dans le district do
QUéblec-n'a la chance do rattraper les pièces.<tout il a besoin,
que par hasard pour ainsi lire. Les dtablisseiouents d'o vonient;
ces faucheuses n'existent plus, et oit ne sait pas à um s'adres-
ser.

il vaudrait certainement la peine do faire des recherches n-
cessaires pour savoir s'il ne se trouve pus cuelque part tics fa-
briques encore oit otiduttion, <ui Ont cstruit, e - treluio, <le
ces faueueses, ou -à qui tes lîreiniers fabîricants ont Ziéyî Jouir
outillage of.eurs imodèles. Tont bin renseignomont a ce sujet
serait accepté avec plaisir, eir ai lion tc ienotiveler un achat
nussi dispendieux <tlle celui d't nne faucheuso, oui amirait petit-
étre à dboursor seulement pour le coût de quolques pièces.

L. F. S.
Note d. a réluacion.-Nous remercions notre corropondant

d'avoir bien voulu attirer l'attention do nos lectosnr stir un
6tat. de cho.so presque incontrôlable p)our ce qui a rapport anx
instruments d'agricilturo; mais on liourrait copoilant ei di-
iinuer les umauvais llets par des renseigoments ptisos à

bonnes source. Sons poin, grace A im ami dévoud de la Guettco
des Campneuns; nou serons à imiùie d'indiquer les mîoyons a
prenîdro pour s'dviter autant de parte possible à Pnchat du
niorcoaitx qui ponrraient iianqiter à1 tel oi instrument d'aigri-
culture.

1e progrès agricole au Lac St Joan.

Uni ami do la Gazele des Campagnes, résidant an
Lac St Joan et occupant une position importante
dans cotto localité, vient do nous communiquer los dé-
tails suivatts quant atu progrès quo fait l'agriculture
au Lac St Jean et dans lo comté do Chicoutimi on gé.
nert

Il Les conférences données dans los principales pa-
roisses du comté do Chicoutimi et les assemblées des
corclos agricoles dans différento parties du -Lac St
Joan, ont grandement contribue aux améliorations
agricoles de tontes sortes.
. " Nombra de fromagories et une bourrerie sont en

opération, avec d'assez belles espérances pour l'avonir.
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lia paroisse de St Jérôme, entr'autres, se distingue
soùs le rapport de l'étude de l'agriculture. Trois des
ounes gens de cette localité fréquenteni, cette année,

nos écoles d'agriculture; l'un d'eux est dc4i rendu à
la Ferme Provinciale do Rougemont, et deux autres
eut fait application pour lour entrée à l'école d'agi i-
culture do Sto Anne. Nous espérons qu'ils seront ad
mis.

" C'est bicu malheureux que les bourses accordées
par le Gouvernement no soient pas plus nombronseka.
Il y a plusiers jeunes gens du comté de Chicoutimi
qui désirent suivre les cours d'agriculture donnés à
l'école d'agriculture do Sto Anne dont la renomméo
est établie ici, p:ar le bon exemple de ceux qui ont
fréquenté cette école et dont les oxpériencos attirent
l'attention (les cultivateurs qui environnent leurs pro-
priétés.

En général, on peut dire que la population du
Saguenay est laborieuse et intelligonte, prête à pro.
fiter do tous les moyens d'instruction et d'améliora-
tions agricoles qu'on peut leur suggérer. Sous certair.s
rapports nous paraissons un peu arriérés, mais il ne
faut pas oublier que par le manquo de communica.
tions, nous nous trouvons être les* plus éloignés dos
marchés, et que par conséquent nous sommes privés
d'améliorer iotro culture commo il convient.

Diminution do lait chez les vaches.

Trois causes influent quant à la diminution de
lait chez los vaches: le besoin d'une nourrituro sifli
santo dans les pàtur.ges: lo manque d'eau ou la nmau-
vaiso condition de l'eau; les souifraices occasionnées
aux vaches par uno.chaleur excessive et les piqutes
clos mouches.

le. Pendant los fortes chaleurs et après plusieurs
jours succossifs do sécherosse, la succulenco des pâtu
rages diminue et quo sa qualité n'est pas aussi bonno
qu'aulparavent. Lorsque la fraîcheur arrive et que les
pàturaiges pourraient êtro meilleurs, on n'obtient pas
pour cola une plus grande quantité de lait, car nous
subissons cette porto pour le reste do la saison. On
pout obvier à cet état do choses, lorsque l'on s'aperçoit
qu'il y a diminution do lait chez les vaches, on lour
donnant une nourriture supplémentaire, soit on tiges 1do blé.d'indo, trèfle ou une petite quantité cie grains
moulus. Plusieurs cultivateurs sont d'avis que c'est
ci pure porto quo l'on donne du grain aux animaux,
lorsqu'ils sont au pâturago. Il est bien vrai que lors-
que l'herbe est on abondance dans les pâturages, los
vaheos ont tout ce qui est nécessaire à leur bon on-
tretion, mais lorsque les prairies sont on soullrauco,
il est absolument nécessairo do leur procurer un sur.
croit do nourriture d'ailleurs, et la dépense quo l'on·
fait pour cela est amplement compensée par une plus
grande production do lait.

La seconde cause de la diminution do lait chez les
vaches, provient du manque d'eau, d'une can claire et
limpide, seule convenable pour abreuver les vaches.
Si Les vaches doivent avoir recours à une eau vaseuse
pour se désaltérer, 'nécessairement la qualité du lait
devra s'en ressentir. Il est hors do doute, qu'à la suite
de grandes chaleurs, Io nombre do maladies dont l'o-
rigine nous parait inconnue, ne doivent leur exis-

tence qu'o par ce fait Celui qui gardo un troupeau de
vaches, doit faire en sorto qu'il y ait constamment de
bonno an, et on quniitité, à lour disposition. On a
beaucoup ri d'un vendeur lait, qui, A la suite d'une
grande sécheresse, fiisait annoncer qu'il était obligé
d'augmenter lo prix de son lait, uniquement pur le
manque d'oi. Co laitier était dans le vrai, puisqu'il
se trouvait obligé do charroyer l'eau de loin pour n'en
pas priver ses vaches ou leur faire boire de l'eau im-
puro.

La troisième causo do la diminution de lait chez los
vaches provient des souffrances occasionnées aux
vaches par la piq ûires des mouches, pendant les fortes
chaleurs de l'été. Elles empêchont les vaches le prendre
la nourriture qui lour est nécessaire, puisqu'ellos ont
à se défondre constamment contre les mouches, et la
fatigue que cette défonse nécessite exige un sureroit
de nourriture aussi bien quo d'énergie vitale.

Il convient d'offrir aux vachos lo plus d'ombrago
possible dans les champs à pâturage, de faire en sorte
qu'elles aient constamment die l'eau à leur disposi-
tion, et si l'on s'aperçoit qu'il y a diminution de lait
dans lo troupeau do vache, il faut ou les changer de
pâturage ou leur donner une nourriture supplêmen.
tuire on grains.

Los moinoaux ot les mouches à.patatc6.

Au sujet des moineaux dont on commençait à fairo
une mauvaise réputation o à l'égard desquels on iné.
ditait une guerre on forme, le Journal de Québec vient
Io publier un petit article bien propre à les rétablir.

Si le moineau a des défauts, du moins la qualité que
lui attribue un cultivateur do St Joachim, vaut bien la
peine que nous lui accordions l'hospitalité dans nos
champs à patites, au risque de lu voir prendre quel-
quefois son vol dans nos jardins, pour y manger quel-
ques cerises ou dans nos champs loprintomps pour y
iangor quelques grains cIo blé (ce qui est un avan-

tagO pour ceux qui ne sment pas assez clair), qui ne
valent pas sans doute los immenses champs à pa-
tates qu'il contribuerait à soustraire aux ravages dos
mouches à patates.

Voici ce que nous lisons dans le Jurnal de Quèbec:
"Un cultivateur do St-Joachim nous disait:

" Croiriez vous quo j'ai, cette année, dans mon
chant de pommes do terre, autant do moineaux que
vous on aviez à Québec, clans vos rues l'été dernier ?

" Et, chose remarquable, ils font une guerre à mort
à la mouche à patates, et je n'aurai pas besoin, cotte

" année, cde me procurer du vert do Paris contre cet
"insecto, les moineaux me sufisent pour me délivrer
" de cette peste."

" Plusieurs de nos confrères, sur de fausses infor-
mations, leur ont déclaré la guerre, ont recommandé
leur bannissement, ou leur destruction, los accusant
d'être un fléau pour nos cultivateurs, de dévorer la
récolte, ou los grains ensemencés, au lieu de dévorer
los insectes.

" Ce qui arrivo, cet été, à Saint Joachim, et sans
douto ailleurs, montre, au contraire, l'utilité du moiý
nonu, son intervention providentielle même, contre
le lléau de lit mouche à patates. "
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Moyen proposé pour conserver les fourrages verts

Nous empruntons au .iloniteur de Romie un nouveau
moyen. proposé pour conserver les fourrages verts
de toile sorte qu'ils puissont être fauchés et rentrés
mêmo par la pluie. On sait quelles sont les préoccu-
pations du cultivateur, làrsqu'il ne peut pas opérer lo
fanage do-ses foins, et qu'il les voit pourrir sur les
pres faute do soleil: Il y a un moyen de s'émancipier
jusqu'a un certain point dle la tyrannie de la saison :
e'ost do soumettre le.foin à une très forte pression ait

0 moyen d'une presse à presser Io foin. Par ce pressage'
tout l'air, ou-presque tout 'air est chassé du fourragoe
vort; le principal obstacle à sa conservation est donc
enlevé. L'expérience ne s'est pas encore prononceo sur
ce point; mais l'idée nous semble excellente et on
Iourrait en tenter l'essai.

La propreté sur une forme.

D'ordinaire on juge de l'aisance d'un cultivateur
par la propreté qui règno sur la ferme, à-l'intérieur
comme autour des bâtisses; les bâtisses sont peintu.
rées ou blanchies à la chaux, los clôtures sont en bon
ordro, les pierres sont pour la plupart enlevées des
champs et bien souvent-elles tiennent lieu de clôture,
on y voit raremont <lo mauvaises herbes. Les routi.
niers -n. anqtei ont pas de dire que pour réaliser
tontes ces choses, il faut fairo une grando dépense de
t n et d'argent. Cotto dcrnière raison n'ex li que
pas. suffisamment la cause de la boino tenuo d'une
forme. Ceux qui font do Pargent tout particulière-
ment par la culture, ne sont pas enclins à faire des dé-
boureés uniqucment pour Papparence. En règlo.e né.
rale, un cultivateur économo n'exécute do travaux
qu'au point do vne dos profits à réaliser, et c'est pour.
quoi un tel cultivateur ne peut manquer do réus.ir et
de se procurer l'aisanco.

I .l y a exception à cotte règle comme en toutes
autres choses. Quelg ies cultivateurs réussissent à faire
de l'argent on peu de temps, non pas en angmenta:nt
leur avoir, inais par un systòmo d'économie mesquino,
au détrimen t le leur fnamille, pour l'unique plaisir
d'accumuler dos piastrcs, tandis que la terre se ruine
sanis qu'ils s'en aperçoivont. Ceux là no sont pas à ci
ter comme xemple. Le l'ut d'un ifoi mme intelligent
ne doit plis être s; ulement do fairo de J'argent, mi:us
il doit vivre de manièro à procurer à sa fIlnillo tout
le confort possiblo sous le rapport dit vêtement, de la
nourriture et de la bonne tenmv de la fermo. Pour en
arriver a cola, il doit y avoir- chez lui l'esprit d'ordre
et do la régularité dans lo travail, ;.our que par son
exemple il puiseo faire partaiger ces bonnes qualités à
ceux qui sont tous sa direction. C'est do cette manièro
qu'il attachcra 6es enfants à la culture du sol.

Transplantation des arbres dójà grands.

Qii ne sait comluien est. dillicilu la translînutation
dos irbres decjà griands? 11 arrive. que trop soivettL
que les arbres meurent peu do temps aprôs avoir été
tranispitntés. fan raison est colle-(i : les racines qîi
fonrnisseit vrtliieilt l'alilmeit- à la pian te, ront trop
longuos pour por.70 eo sauvées on :trraebaint
1'atro, et le plui souvent l'urbir ne présnto que do's

tronçons de racines qui no sont plus guère capables
do faire vivre la plante. Cependant quelquefois la
plante en est quitte pour un affaiblissement momenta-
né, puis elle reprend sa vigueur: ceci a lieu parco

S qu'elle a ou assez de vitalité pour. pousser d'autrcs
racines fibreuses à la nouvelle place où elle a été plan-
tée.

Or, on peut favoriser le développement de ces ra-
eines de cotte manière: Un an avant de transplanter
larbre, on coupe toutes les racines à une petite dis-
tance du tronc, sans déranger l'arbre d esa place ; en
môme temps on coupe très court. Une quantité do pe-
tites racines seront formées aussitôt par l'arbre, et ces
petites racines pourront entièrement ètre sauvées au
printemps suivant.

Les pépiniéristes pratiquant cette mtliode sur les
arbres qu'ils ont on pépinière, do sorte que, quand on
los transplante, les racines étant toutes formées près
du troncil n'y a pas de mutilations dangereuses.

Bibliographies.

L'Echo du Calraire on l'Aaisocialioni dui cheinn de la Croi. perpé>c-
litel. Par PlablM L. Prorîacr. 00 pays in-18,- aie 3 gi-avues. C.
nrrcc impriutir, Qiébec.-Co petit opuscule n. por but du

faire eoin:strio une nouvelle for-mo de dévotion qui no compio
pa:cs encore cinq aunées d'existence. C'est le 21 janvier 1870 queo
Sa Saiintat6 Léon XIU, par son bn-f Supplicatum sucper nobis, a
donniié la conuiii-mationi l'Associattiont lit Chemin de la C-oixpe-r-
P)lécî. Cette AssQciaition consiste dais PU eion d 7 ou de 30:
personnes qui s'engagent à faire le Cleinî d la Croix, chna-
cilmo son jour, la sIi.:INil complétait son rôle dins la s-
maille, et la TENT-N dans lo mois. Chnque sério fait en
outre diro nuci messe pour la bonne inort du premier .1ssoci4
qui laissera cette vie, et ine antro aprèssa mort, <de plus chaque
:issoció est toin A faliro ciue coiiunn,îuioni et nu Chemin <le la
Croix pour le confrère. L'opitcule fait connattro le but du
t.AssocIationi, ses avaitacges et les eharge4s qu'elle ilmpose. Il
con ioule; do pi s ciin chemin do la Croix cioirt, mais t rès expros-

eif, u n précis historiqu duc Clmin que Notre Seigniour a
:iriiri charg( de sa croix, acconi.pagné d'un petit planu de la

\'oo Doilouroiso pour en fiiro miiieux saisir les détails.
L.olivret contienteinitre une image do la lère tdosDoileirs

seivant ie frontispice, et le billet qudiision qui représensto
le Christ ,u croix parlanît A StFrnçois, avec le Ianc à reim-
plir au bs.-A vendro chez M. L pine, tibraire, rnie liiado, et
ch-z M. Clhaperou, libraire, rnie te la Fabrique, cheipz M. Lanc,-
Ï lai.. St Rnh-I do Quiébec, en d(.ries de 7 ont do 30. P ix dte in.
s6rie cie 7 avec liste ponr aissocidi, 60 et-., s6rio <ledo 0 $2.50.

N. It.-oi1."<te3"".io.î lem prixci dessus, l'auteur ailr3uera
I'a c la Irmale les séu i csssdC-iés

Chosos et autres.

LA iniix nour,-ie rélliilc ou aux chanipa.--M. oiinatt, cu-
lùbro I grniioine, ditqne les best iiux il l'étable couseiccionit cvec
avidit unie qucailité tu plantes dont ils ie lont aucun cias loic-
qu'ils son, acn tcuge. Noubro do cucltivatcurs ayncît couit:a-
tii, par leur prp oxpérîinn, la véracité dlc cet a vanîcé, on t
cin recours à la st.abuilatini permanente, on ont placé oui (14
lotir.; aniax sos des airis dans a bass--ourc, nyan t sici le
flicelor la nonrriture veri.e A ilesuro qu'ils ei out besoinl pour
i'nii cîr leur biélail.

nîi cî nnan.ce »rrnutl die lia 1erenc 'crorinccialie dr Rofti-.
" -' G -gtl .'il I le''gincii, Qéble, t M G-
ry Brcss, de Londont (Proriuce d'ntlaro), ont f·ait récient
il Ch1î ica-:îg. in une veille l'aiimia îu x iiilportés dl icuns Pillecd A.-
gns ct, Abrdenrs, Gallowys, Scio s e. ieeforls. Lois
Ancgcns et les Aberieecs 6t-aienct des uiiiiaix t- prix, vingt.
dens d tcrs dernirs yan;ct i14 veIucis A uno yle 8 $174

icqi''; troi -crfrds A un0 m Iyone <le $10 el:caqie, ut
<nze-. Sh rîi s una inioyenne lo $97 chaque; ces derhiitra
Il'étaielt ias ài une coudition de vente la llus favorable, caý



GAZETTE DES CAMPAGNES

P'engouement 6tait tout en faveur des Anguts et des Abordeens
parrni les cultivateurs qui ar.istienit. à la vente. C'est un lion
point cn faveur de nos g5leveurs Calnî:lieus qui réussissent à
opérer diis vncltes aussi considérabes .d'animaux snr lcs maril-
chéès des Etats Uois. Il est à icu pré.+ certaiu qu'nctuellenient
Clans nue grande partie des Etats-Unis, les cultivatours
compîteit tout particilièrentent ponîr Famélioration de leurs
trouipeayu, sur 'importation d'animaux provenant di Canada.

RECETTES

Utilité de l'ortie.

M. le Dr Thortonî, qui a fait fue él.udc particuliure de- pro-
priétés iùdiciiiales do tns plantes les champ.e, dit que la Chuir-

pi tremîp6e dans le jus ('ortie et portm aux nariics, arrête le
s:'igletmelit do nez, quand tons les autres inédicacelits n'ont
pile faire. Il ajoute que quftorze quinze graines de cet' c
planiî te, rédctluite en pondre, et prisegs jouinielleient, guériront
P'u ire ul i Cou Conmme sous.lu non) dle / eoii goel , sans
qu'il cin résulte la moindre a détration do la constitui-ion.

herbe parasite, moyen de 1a détruire.

La pluie, et l'hinidité ravorisotit. la v6gni ation des llaîvises
heirbes qui poussent dans les all6es des jarclins on outre les
pierres qui fornent le pav6 des cadrs, l ratissage est filo op6-
ration longiniet qui deiainlo à ttre souvent répdtéo, Le moyeri
à cmaployer pueir- clét,riniro ues herbes est assez e tiltjite.

Il s'a it seulement, de faire boinillir, dans liue cI hani l ière dr
fer, dl t'enuu dans liquelle c-n :!joite, par 0 -g.alloniis 12 livni Ii
de Chiauiz et 2 ol :1 do soifre ci pOioi, d ta issur bonuiljir

cielquô temps onii agitait; lo mélango. O; laisse *r-epl- ioser et ou
arroso avec c lignijdce, ét cuiten do udelix fois son poids c'iPun,
ls alles c-t les cours qui mont bien iiettoyées.

On purge la torre pour filusiours :iniée.'s de ces v'gatai ions.
si rebelles.

On peit emplyer encore avec Ie nîomo suc'ès le résidua dans
lequel on njonîteri, en le faisant. bouillir, les micssithstances
on iiiinnîuîîant, l'i ii tiera lai) dose li sonfro; ce dernier prceddl
est pent-êtro encorO IIréf::rable.

OUVERTl{URE DES CL ASSKS
.Aux iMlfasons d'EIilucation ct à .1112. les •

ommissa ircs dEcole.

A l'oensionl de la renîtrî-.e des classes ibnl voudra bien se rap-
mi

1r io re lîî i r iu o'i tl're l'aor imn le plus copiflet glu

LIVRES ET FOURNITURES POUR LES. ECOLIES
A DES

PRIX TRÊS,'Z-RÉDUI TS.
Nous elgageons done l.13 dîl:yeî'uirs. et djrctricei des miî-

soins d'îaution, les imibtil-ilt oiis et. les coimissaires d'écO1le ai
nlous fairo paIvenîir, le plis ttt possibilî, leurts coiniandiiles, antiin
dle ii'éprouver aucun iieard à l'ouve tiere des ches.

Catalogues, Listes de Prix, Echantillons
d ; ir Eti
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VILLAGE DES AULNAIESO
LES FRAISIERS "l Sharpless " produisent des fraises d'nue

grosseur prodigieuse jusqu'à S- pouces do tour et do première
fualité.Nons avons les téî,oignages dis premiers Horticultuurs

duî Canada et dos Etat-Unis. Ces fraisiers sont très productifs
et rsistent au froid le plra rigoureux.

Etvoyez rnoi 50 ets etn timbres de postes et je Vous ex[îddio-
rai en teriúps Convenable, par la male, -à mos fr-ais, 12 plait.s

Sharpîless, '' on pour $1, 30 plaits, on pour $3, 100 plants.
Les commiaudfles devront être faites ait pins tôt ponîr s'assurer

des plants forts. • .
Pour obtenir un bon sîuccès dans la plantation, il fiit 1la-

ter en septenihre. Les plants alors r-eprnunent bien et font do
holuries racines à l'automne, et noms pouvons tro sûr d'obteiir
des friits Fanné tunivanite.

Eirégist ieziniite lettre contenant tinmbre coi nrgent et ien-
limuiez que vous avez vu l'ainioinec dants la Cazelte dch Can,,i-

Les lettres et commandes devront tro adress6es à

AUGUSTE DUPUIS,
Village des Aitînies

Comté s de .slet,
2 Août 1883.

VENTE PAR LE SHERIF.

No.2G5. ATÎIEU EORGE MOUNTAIN, de la cités
. m' I do Qu6bec, marchaui, Demaudeur; conitro

EDOUAl0) CJiOFT, du villng di <amouraka, c'e.t a sn-
voir:

Un emincoent sis et situé dans lo village de deanuraska,
de la Contenance dsuuixante-:lonlze pieds de front sur vingt-
huit pieis de pr'of'onloir nil côti snd-ouest, et trente-six pieds
an ct6 ' nord-est, le dit empîlacemiîent portant le No. 210 ux

plni et. livre ud ivoivi ofliciels ilit endastre, avec les bâtisses

poir otrO venllu 1. ilon bureau, en lovillage de Kantouska
. EtUDI, le SEIZIEuE jour d'AOUT prochain, à DIX heulres
avant midi.

.P. A SEROIS,
- P. Sli óril'.

2 noût 1883.

Jeunîo fille demandée comme commis,
Unî iCine lillo pouvant deriro corr'ectemlent le f'raiiç'ais et.

s.el i t. bien la î'înîspllabil i t, pou'a obtonjil CIe Poîelîîoutîi conunIlîs
colm îîis dants nu ilgas situ danis lit paroilisose do Ste An ie do
la Poentière. Elle devra 'oirir (lu bonnes recommadat ions.

'adresseril ilirim: do la Gazette des Camginjegs.
12 j illet Io ls3.

ENGRAS ARTIFICIEL,
Le dpartoient do l':agricultuîrn et des Travanx PuîbicsiNO E SUit'e eni vent, fui cer'zingo quantité de goimon biphospJnt6,

.N \ OY Es sU R UE 'M A N'D - raison do rpat's la tonne, (c'est moins que la imloiti6
iui' rit auûilnt-) et dcuxplastres lo anrt, livré.s n ai quai fou à

;r P',. R O L L .A.]N D & ~ L S lit gaie Ili eCliotiin do fer dît Nord, à Qiuébec.
On nu venîdra; pas tmoins d'un quart A la Jois.

Par ordîre,
ßdilteur dol a Nuvelle Srie de ir dl.etre inaRNES GGON,

dle A. N. Monli pet it1.5ERNES ANON, •

1? Er 14 RUE ST-VINCENT, OQubec,10 avril1883.
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